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l y a maintenant trois ans que 
nous avons pris comme fil rouge 
de la stratégie du site lillois de 
l’enseignement supérieur public 
la question des transitions. En 
effet, le constat de départ était que 
notre région et notre métropole, 

combinant toutes les formes de mutations, 
pouvaient constituer un laboratoire 
grandeur nature pour développer une 
approche globale accompagnant ces 
transitions. La pandémie est venue, 
brutalement, mettre en lumière ce besoin 
d’une réponse globale à des questions 
complexes, tant elles peuvent, prises 
isolément, conduire à des solutions 
contradictoires. D’une certaine manière, 
à Lille, nous étions prêts comme l’a 
montré notre mobilisation contre la 
Covid-19. Au fil des chapitres de ce 
magazine Transition(s), nous avons pu 
mettre en évidence toutes les réalisations 
soutenues par l’I-SITE, qui construisent 
progressivement notre positionnement 
comme université de référence sur ce 
thème. Même si cette question commence 
à intéresser d’autres universités en France, 

nous avons, au-delà du fait d’avoir été 
les premiers, au moins deux atouts qui 
nous différencient. Le premier est d’être 
au cœur d’un territoire, qui porte un projet 
emblématique de troisième révolution 
industrielle. Notre dynamique universitaire 
vient interagir avec de nombreux projets 
métropolitains ou régionaux, en lien 
avec les collectivités territoriales ou des 
entreprises. Notre deuxième atout est 
d’avoir construit un espace euro-régional, 
qui nous permet aujourd’hui de partager 
avec les pays frontaliers une véritable 
ambition sur cette thématique.

Maintenant que nous avons posé les 
bases des projets interdisciplinaires 
qui nous permettent au mieux de porter 
notre thématique-phare, notamment à 
travers les quatre hubs, les programmes 
gradués, les dispositifs de valorisation, 
il nous faut aller plus loin. Le futur 
établissement public expérimental 
“Université de Lille”doit assurer sa 
responsabilité sociale, en particulier 
à travers les dix-sept objectifs de 
développement durables définis par les 
Nations Unies. L’objectif est bien de créer 
un modèle d’université de recherche 
intensive, qui favorise un transfert rapide 
de solutions répondant aux enjeux 
sociétaux et qui irrigue sa formation, 
dès le premier cycle, pour offrir à toutes 
les étudiantes et tous les étudiants les 
armes intellectuelles pour aborder un 
monde complexe. Dans ce chapitre 4, 
l’expérience du collectif “Res’eau”, 
la naissance d’Ibrik pour former les 
migrants adultes au français ou le projet 
sur l’acceptabilité sociale des nouvelles 
énergies sont emblématiques de ce que 
nous devons continuer à faire dans les 
prochaines années.

Régis Bordet,
directeur général de l’initiative 
d’excellence Lille Nord-Europe

CRÉER UN MODÈLE D’UNIVERSITÉ
de recherche intensive 

I

4

I-SITE ULNE I Transition(s) I chapitre 4

Édito



3 questions à
Daniel Leca,

vice-président en charge 
des universités, de la recherche, 

de l’innovation et de l’Europe 
à la Région Hauts-de-France

C’est dans cette optique qu’a été 
conçu et rédigé le dossier de fin de 
période probatoire de l’I-SITE, que nous 
avons déposé le 30 juillet, en vue de la 
confirmation de notre label, après la visite 
sur site qui aura lieu le 18 novembre et 
l’audition finale qui se déroulera dans 
la deuxième quinzaine de janvier. La 
prochaine équipe, issue du scrutin des 
8, 9 et 10 novembre devra porter cette 
ambition mais l’Université de Lille ne 
pourra réussir seule, sans continuer de 
s’ouvrir à la société. Le think tank, qui 
associera les collectivités territoriales et 
le monde socio-professionnel, associatif 
ou culturel, nous permettra de définir, 
en commun, des enjeux territoriaux 
prioritaires susceptibles d’éclairer les 
choix de l’Université de Lille. Il en est de 
même de l’identification d’une douzaine 
d’universités partenaires, qui partagent 
la même vision que la nôtre. C’est par 
ce chemin que l’Université de Lille, avec 
ses partenaires et grâce à un projet 
I-SITE confirmé, prendra toute sa place 
dans le paysage universitaire national et 
international.

“Notre dynamique 
universitaire vient 
interagir avec de 
nombreux projets 
métropolitains ou 
régionaux, en lien 
avec les collectivités 
territoriales ou des 
entreprises.”

En quoi la question  
des transitions résonne-t-elle 
avec les enjeux régionaux ?

Nous vivons actuellement une 
accélération des transitions, qu’elles 
soient environnementales, numériques, 
économiques, sociales et sociétales. 
Les bouleversements induits poussent la 
Région Hauts-de-France à affirmer des 
choix stratégiques nouveaux et ambitieux. 
Je pense à Rev3, mais je pense également 
à notre nouvelle stratégie de spécialisation 
intelligente, avec à la clé la capacité à 
créer les conditions d’une résilience 
durable de nos territoires, à se différencier, 
à faire émerger des filières d’excellence, 
à attirer les investissements et les talents, 
à innover et développer l’emploi.

Qu’attendez-vous du monde 
universitaire dans ce domaine ?

Le monde universitaire nous aide à 
comprendre et anticiper certaines 
problématiques tout en apportant des 
solutions nouvelles et innovantes. Il 
produit les connaissances et les grilles 
de lecture nécessaires à notre réussite 
collective. Nous avons donc besoin de 
lui pour accompagner ces transitions. 
Cela passe par la recherche, mais aussi 
par la formation initiale et continue. Nous 
devons, dès aujourd’hui, former ceux qui 
prendront la relève et attirer les talents.

En cela, la démarche I-SITE est 
emblématique avec une mise en synergie 
vertueuse entre formation, recherche, 
territoire et entreprises.

En quoi la Région Hauts-de-
France pourrait-elle être 
un démonstrateur à portée 
nationale ?

Dans les Hauts-de-France, nous affichons 
une ambition forte pour l’avenir et nous 
savons que notre meilleur atout repose 
sur notre capacité à co-construire 
collectivement les conditions de notre 
réussite. C’est notamment le cas avec 
la dynamique Rev3 (1 400 projets 
accompagnés à ce jour). La Région est 
également en pointe sur le soutien aux 
emplois scientifiques, la contractualisation 
avec les principaux organismes de 
recherche, les enjeux de ressourcement 
et les moyens mis à disposition de nos 
laboratoires. Toutes ces actions sont 
concertées avec nos partenaires car 
nous savons que l’expertise de chacun 
est indispensable. C’est aussi le cas du 
SRESRI, qui a fait l’objet d’une grande 
concertation et que nous nous apprêtons 
à retravailler. Les Hauts-de-France veulent 
ainsi assurer l’émergence de nouveaux 
talents et de nouveaux modèles basés sur 
la co-construction, l’excellence et l’ancrage 
territorial.
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Coopération avec les universités brésiliennes, projets multiples grâce au réseau 3i, accueil de 
nombreux chercheurs étrangers… l’I-SITE a toujours favorisé les échanges à l’international.

UN SITE TOURNÉ 
vers l’international

Accueils internationaux  
en sciences humaines et sociales

Afin d’accompagner le renforcement des 
collaborations internationales des unités 
de recherche en sciences humaines et 
sociales, l’I-SITE soutient l’accueil de 
chercheurs de haut niveau scientifique dont 
les travaux jouissent d’un fort rayonnement 
international. Suite à l’appel à projets “Chaire 
internationale” 2021 du hub “Cultures, 
sociétés et pratiques en mutation”, 
Roman Krakovsky, historien spécialiste 
d’Europe centrale et orientale à l’époque 

contemporaine, membre du Global Studies 
Institute de l’Université de Genève, sera 
accueilli au sein de l’Institut de Recherches 
Historiques du Septentrion (IRHIS) pour 
développer un projet de recherche consacré 
aux chemins vers la modernisation en 
Europe centrale et orientale.
Tomas Epper, de l’Université de Saint-Gall, 
reconnu internationalement pour ses 
travaux en économie comportementale, 
sera, pour sa part, accueilli au sein du 

laboratoire Lille Économie et Management 
(LEM, UMR CNRS 9221). Il conduira, 
en collaboration avec des chercheurs 
du LEM mais aussi de la KU Leuven 
et l’Université de Gand, un projet 
consacré à l’identification des barrières 
comportementales en matière de lutte 
contre le changement climatique.

Le laboratoire Histoire, archéologie et 
littérature des mondes anciens (HALMA) 
accueillera, également avec le soutien 
de l’I-SITE, Orsolya Heinrich-Tamáska, 
spécialiste de l’archéologie médiévale 
tardive et précoce en Europe centrale 
et du Sud-Est, directrice de recherche 
à l’Institut Leibniz pour l’histoire et la 
culture de l’Europe orientale (GWZO) 
de Leipzig. La recherche consacrée à la 
mutation de l’espace architectural, social 
et paysager dans le miroir des bâtiments 
péristyles de la fin de l’Antiquité, le long 
du Danube, impliquera un large réseau 
international de chercheurs.

 �Délégation de 29 chercheurs lillois en sciences humaines et sociales  
en visite à l’université du Kent en janvier 2020.
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L’I-SITE au Brésil
Pour l’I-SITE, la coopération avec les 
universités brésiliennes est stratégique. 
Les relations entre les membres de 
la Fondation et ces institutions sont 
très riches, grâce notamment, à des 
échanges fréquents d’étudiants, à 
l’existence de divers projets de recherche 
communs et de doubles diplômes. Fort 
de ce constat, le consortium lillois a 
ouvert un bureau de représentation 
pour encourager encore davantage 
les collaborations entre les deux pays. 
Installé dans les locaux du Consulat 
français à Belo Horizonte, dans le Minas 
Gerais, le bureau de représentation 
est là pour conseiller les étudiants, 
enseignants et chercheurs, français 
et brésiliens, qui souhaitent partir en 
échange, développer de nouveaux 

projets ou connaître les opportunités 
de collaboration. Cette année, un 
Laboratoire Associé International 
(LAI), porté par le professeur Djamel 
Drider (laboratoire BIOECOAGRO - UMR 
1158) a été financé avec l’Universidade 
Federal de Viçosa (UFV) dans l’État 
du Minas Gerais. Le projet vise, entre 
autres, la bio-prospection de matrices 
alimentaires d’Amazonie pour la 
recherche de souches à hautes valeurs 
ajoutées, le développement d’aliments 
fonctionnels solidaires et la recherche 
de biomolécules pour utilisation comme 
alternatives aux antibiotiques. Ce 
partenariat est renforcé par la recherche 
de deux doctorants en cotutelle de 
thèse entre l’UFV et l’Université de Lille, 
financés par le Brésil.

Réseau transfrontalier 3i : 
un foisonnement de projets
Depuis 2018, la Fondation I-SITE ULNE a 
financé de nombreux projets impliquant 
ses partenaires transfrontaliers. En 
juin dernier, le réseau 3i (Universités de 
Gand, du Kent, de Lille et KU Leuven) 
a organisé des ateliers virtuels, 
réunissant 138 chercheurs des 
différents établissements partenaires 
autour de quatre grandes thématiques : 
communautés & bien-être, nutrition 
& santé, climat & énergie et défis marins 
& maritimes. Pour renforcer ou faire 
émerger de nouvelles collaborations, 
21 projets ont également été financés 
par l’I-SITE pour la création de réseaux, 
l’organisation de séminaires, d’ateliers, 
de colloques, de summer school ou de 
réunions de travail à Lille, en Flandre 
ou dans le Kent. Le financement de 

ces projets vise aussi à faire monter 
en puissance les coopérations 
transfrontalières afin d’obtenir, 
notamment, des financements européens. 
Parmi les projets soutenus, une école 
d’été du projet territorial collectif “Le parc 
bleu” porté par l’Eurométropole s’est 
tenue en septembre 2021. Coordonnée 
par la professeure Bénédicte Grosjean 
(laboratoire LACTH, ENSAP de Lille), 
cette summer school était co-organisée 
avec les facultés d’architecture de l’UC 
Louvain, de la KU Leuven et VIVES 
(école de sciences sociales à Courtrai). 
Installés dans les locaux de la Condition 
Publique de Roubaix, 24 étudiants de onze 
nationalités ont mis l’accent cette année 
sur la diversité, à travers l’enjeu crucial de 
la biodiversité mais aussi de l’inclusion 
sociale, pour que la qualité de vie du “parc 
bleu” soit accessible à chacun. 

Plus d’infos sur  
https : //www.3iuni.eu/

“L’I-SITE a travaillé à la transformation des 
collaborations et partenariats internationaux en 
apportant une vision extérieure qui reconnaît 
que le partage des connaissances et de la 
compréhension est la clé de l’éducation. Une 
opportunité a été saisie pour permettre la 
création du réseau 3i qui réunit l’Université de 
Lille, la KU Leuven et les universités de Gand 
et du Kent autour d’engagements régionaux et 
l’excellence de la recherche future, abordant 
toute une gamme de questions allant de 
l’environnement à la santé.”

Jeremy Carrette,
professor, dean for Europe,  
University of Kent

Daniel Hallatt, doctorant en 
cotutelle Université de Lille - 
Université du Kent, encadré à 
Lille par le professeur Hugues 
Leroux (laboratoire UMET) 
et au Kent par le professeur 
Mark Burchell (Group 
“Astrophysics and Planetary 
Science”).

Pourquoi avez-vous choisi de 
faire un doctorat en cotutelle ?
J’ai décidé de postuler pour ce 
doctorat car je crois qu’il y a une valeur 
incommensurable à avoir plusieurs 
superviseurs d’expériences et 
d’horizons différents. J’ai également 
été intrigué par la relation possible 
entre mes recherches et les missions 
spatiales actuelles, en lien avec le 
projet TEM-Aster porté à Lille. Dans ce 
cadre, je fais maintenant partie d’un 
consortium international qui travaille 
en lien avec la mission spatiale 
japonaise Hayabusa 2.

Quel est l’objet de vos 
recherches et quels sont vos 
objectifs de carrière ?
J’étudie les minéraux (phyllosilicates 
en particulier) qui, conservés dans 
les astéroïdes, peuvent contenir des 
indices sur la vie terrestre ou sur les 
conditions de formation du 
système solaire. J’espère 
jouer un rôle plus important 
dans de telles missions 
spatiales et contribuer à une 
meilleure compréhension du 
monde naturel.

 �Une école d’été du projet territorial 
collectif “Le parc bleu” porté par 
l’Eurométropole s’est tenue en 
septembre 2021.
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ENCOURAGER  
LES INITIATIVES 

menées en innovation pédagogique
Qu’il s’agisse d’expérimentation au sein du projet Lille Learning Lab (LLL), du projet APACHES 

proposant des outils numériques pour faire évoluer les pratiques pédagogiques ou encore du logiciel 
de visualisation de l’état de stress des apprenants en santé avec le projet Adaptative Simulation in 

Healthcare (ASH), la transformation pédagogique est au cœur des sujets de l’I-SITE.

Structurer la recherche 
en marketing
Le projet ULNE CCT PhD Program dirigé par Maud Herbert, professeur à l’IAE School 
of management de Lille, permet de structurer et de déployer un programme doctoral 
international d’excellence à destination des doctorants en recherche marketing dite 
Consumer Culture Theory. Ce courant de recherche a permis d’intégrer les sciences 
sociales à la recherche en marketing pour mieux comprendre les significations 
socio-culturelles et symboliques des actions des consommateurs et leurs relations 
dynamiques avec les marchés. Cette approche a un impact significatif à la fois dans le 
monde académique mais aussi professionnel depuis les années 90. Cette formation 
hybride (plateforme d’apprentissage et séminaires présentiels) permet à l’Université de 
Lille de structurer et d’améliorer l’expérience d’apprentissage et les chances de réussite 
du doctorant tout en créant un réseau international formalisé offrant des opportunités 
d’échanges et de carrière académique.

Lille Learning Lab : expérimenter 
autour de l’apprentissage 
et de l’enseignement
Initié et financé par 
l’I-SITE ULNE avec 
le soutien financier 
de la MEL et piloté 
par l’Université de 
Lille, le projet Lille 
Learning Lab (LLL) 
vise à promouvoir 
la transformation 
pédagogique en 
commençant par la 
création d’espaces 

pédagogiques innovants. Inauguré le 
22 septembre, il prévoit l’équipement de trois 
campus d’ici janvier 2022 : salles collaboratives 
et connectées sur le campus de Pont de Bois 
(coopération, projets, expérimentations), 

salle de simulation d’audience sur le campus 
de Moulins et un amphithéâtre en îlots en 
Santé (pharmacie). Ces espaces permettront 
notamment l’enseignement à distance, 
hybride ou comodal. Le Lille Learning Lab vise 
également à devenir un terrain de recherche 
sur les traces d’apprentissage et l’efficience 
de ces dispositifs pour le laboratoire CIREL 
de l’Université de Lille, notamment dans le 
cadre de la chaire TELS (Technology Enhanced 
Learning Spaces) et en partenariat avec le 
centre de recherche ITEC de la KU Leuven. 
Conçu comme une première étape, le Lille 
Learning Lab aura vocation à s’étendre. 
Sa pérennisation et sa prolongation seront 
l’un des enjeux majeurs du renouvellement 
du label I-SITE.

“Une formation doctorale de ce type est 
une innovation pédagogique importante 
car ce niveau d’étude est parfois délaissé 
ou aggloméré dans une approche 
pédagogique globale qui est utile mais 
qui doit être complétée par un contenu 
plus spécifique.”

Maud Herbert,
professeur à l’IAE de Lille

 �Inauguration du Lille Learning Lab 
en septembre 2021.
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Se former en ligne 
à la gestion de projet
L’I-SITE a participé au développement du MOOC* Gestion 
de projet et de sa plateforme d’hébergement, OpenEdX. 
Cette formation au management de projet accessible à 
tous est suivie tous les ans par un millier d’étudiants des 
établissements partenaires de l’I-SITE. Elle est également la 
première formation en ligne certifiante dans le monde entier. 
Elle a connu plus d’un quart de million d’inscriptions depuis 
sa création. Véritable terrain de recherche scientifique, elle 
permet également aux chercheurs de collecter des données 
d’analytics “Big Data” afin d’explorer les évolutions du 
comportement des apprenants : décrochage, évaluation par les 
pairs, horaires de travail, flow… (quatre équipes de recherche 
impliquées et une vingtaine d’articles publiés).

*Massive Open Online Course (formation en ligne ouverte à tous)

Vers un apprentissage 
personnalisé
Initié en 2019, le projet APACHES vise à transformer les pratiques 
pédagogiques des enseignants en proposant des outils 
numériques facilitant l’évaluation des compétences des étudiants. 
Ces outils, construits pour intégrer des activités pédagogiques 
originales, permettent le recueil de traces d’activités que les 
enseignants et chercheurs peuvent analyser. Ce dernier point est 
au cœur de la thèse SUCCESS, démarrée en 2020 en co-tutelle 
avec KU Leuven et IMT Nord-Europe, dirigée par Wim Van Der 
Noortgate et Anthony Fleury. Cette recherche vise à proposer 
des modèles informatiques pour adapter et personnaliser 
dynamiquement l’environnement d’apprentissage de l’étudiant 
afin d’assister celui-ci et soutenir son apprentissage de manière 
optimale. SUCCESS développera de nouveaux moyens pour 
mesurer l’apprentissage des étudiants et recommander le contenu 
pédagogique le plus approprié en utilisant des techniques à la 
croisée de la statistique et de l’informatique. Luis Alberto Pinos 
Ullauri a initié ce travail lors d’une première année fructueuse à KU 
Leuven au sein de l’équipe iTEC et poursuit ses recherches à IMT 
Nord-Europe au CERI SN depuis octobre 2021.

Au sein du centre de simulation en santé PRESAGE, le projet 
Adaptative Simulation in Healthcare (ASH), démarré il y a 
deux ans, vise à développer de nouveaux outils d’analyse des 
comportements et des émotions ressenties par les élèves 
médecins ou infirmiers au cours des différentes mises en 
situation de simulation. Le but est d’aider au débriefing afin 
d’adapter ensuite les séances de simulation. Depuis le début de 
ce projet, des méthodes objectives de détection du stress ont été 
développées à partir de données physiques et physiologiques 
issues des bracelets EMPATICA chez 169 étudiants en sixième 
année de médecine. Ce travail a fait l’objet d’une première 
publication sur le projet par Yujin Wu, ingénieure et docteure en 
informatique. Un logiciel de visualisation de l’état de stress des 
apprenants à destination des enseignants a également été créé 
et est en cours de test. Récemment, de nouvelles méthodes 
permettant de fusionner plusieurs types de données ont 
également été développées et sont en cours de publication.

“La détection des émotions implique la cognition humaine. 
Elle est l’un des composants essentiels de l’intelligence 
humaine. Elle nous permet de mieux comprendre nos propres 
activités mentales et nos motivations comportementales, tout 
en améliorant la communication et la rétroaction entre les 
humains et les machines. La compréhension précise et solide 
de nos émotions est la pierre angulaire de l’émergence d’une 
intelligence artificielle plus avancée.”

Yujin Wu,
doctorante projet ASH

Analyser le stress 
des apprenants en santé 
au cours des séances 
de simulation
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INNOVER
en lien étroit avec le monde socio-économique

L’I-SITE a pour mission de renforcer ses liens avec les entreprises. À travers différentes actions 
ou différents projets, elle vient encourager l’innovation au sein du monde socio-économique.

Les compétences 
lilloises autour de l’eau 
rassemblées au sein 
du Collectif RES’eau

L’I-SITE a largement 
contribué à la mise 
en place d’une action 
interdisciplinaire publique-

privée sur les thématiques locales de l’eau, dans 
laquelle elle mobilise ses compétences. Ce collectif 
rassemble douze partenaires, acteurs de la recherche, de 
l’aménagement et de la gestion de l’eau de la métropole 
lilloise, dans un groupe de pairs qui échangent leurs 
connaissances, leurs expertises et leurs expériences. 
Objectif : développer une culture commune du cycle 
local de l’eau. Construire une communauté scientifique 
autour de l’eau dans la métropole, proposer une approche 
décloisonnée, intégrée et pluridisciplinaire des enjeux 
identifiés et contribuer à l’amélioration des pratiques de 
gestion de l’eau par l’expérimentation scientifique font 
partie des objectifs. Le collectif RES’eau s’articule autour 
de trois thématiques connexes et complémentaires 
pour répondre à des enjeux spécifiques : la ressource 
en eau destinée à la consommation humaine (sous 
tensions qualitative et quantitative), la gestion des eaux 
pluviales et également la qualité des milieux récepteurs 
(contribution à l’amélioration des pratiques de rejet, 
amélioration du traitement des eaux, notion de rivière 
intelligente par un pilotage des réseaux). Enfin, le 
fonctionnement très interactif de ce collectif a permis 
de monter des projets transdisciplinaires dont trois sont 
en cours d’acceptation : un projet européen Life sur le 
pilotage automatique des réseaux accompagné d’une 
thèse Cifre (Suez), un projet sur l’infiltration des eaux 
pluviales (financement Agence de l’Eau/MEL/Région) et 
un projet partenarial financé par la Région qui couvrent 
les trois thématiques du collectif.

Plus d’infos sur www.collectif-res-eau.fr

Les équipements et 
compétences académiques 
accessibles aux entreprises
Pour faciliter l’accès des entreprises, notamment des PME, aux 
compétences ou aux équipements de recherche et pour amplifier 
les collaborations de recherche publique-privée, l’Université de Lille 
a initié pour le périmètre de l’EPE, en collaboration avec la Région, la 
création du portail Plug in Labs Université de Lille. Celui-ci rend visible 
et lisible l’offre de compétences issues de ses 64 unités de recherche 
et de ses 47 plateformes technologiques. Tous les domaines 
de recherche y sont représentés, des sciences et technologies 
aux sciences humaines et sociales, du droit, de l’économie ou la 
gestion aux sciences de la vie et de la santé, avec leurs applications 
multiples : énergie et environnement, numérique et robotique, chimie 
et matériaux, santé et alimentation, industries culturelles et créatives, 
mobilités, bioéconomie, transition sociétale…
Les entreprises peuvent être accompagnées en toute confidentialité 
pour répondre à leurs besoins. Avec le lien au site Plug in labs Hauts-
de-France, elles peuvent étendre leur recherche aux autres laboratoires 
des Établissements universitaires régionaux.

http : //www.isite-ulne.fr/index.php/fr/annuaire-des-competences

 �Melvin Dilger, doctorant à l’UMET, travaillant sur un projet soutenu par l’I-SITE, 
la Région Hauts-de-France et une entreprise d’envergure mondiale, leader de 
la fabrication de polymères expansés.
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Ibrik, pour former les migrants 
adultes au français
Ibrik est une école de français innovante, inclusive et solidaire s’adressant à une 
grande variété de profils. Tout primo-arrivant peut y construire sa formation de manière 
spécifique grâce à des parcours de formation courts et personnalisés, constitués 
de briques de cours de 6h à 12h, chacune ayant un objectif clairement identifié 
pouvant répondre à des besoins urgents et particuliers. Au-delà de son ambition de 
former linguistiquement tous les types de public, Ibrik a également pour vocation 
d’accompagner les acteurs du tissu associatif lillois accueillant un public de mineurs 
non accompagnés (MNA) et de primo-arrivants qui sont de plus en plus confrontés aux 
problématiques d’insertion liées à la langue. Initié par Imaad Ali et Mariame Camara, en 
collaboration avec Emmanuelle Canut et Juliette Delahaie, professeures en science du 
langage, membres du laboratoire Savoirs, textes, langage STL, le projet Ibrik s’inscrit 
dans la continuité du projet Migra-FLE (dispositif d’accueil linguistique pour migrants 
primo-arrivants).

Les doctorants au cœur de la 
collaboration avec l’entreprise
L’agriculture 4.0 passe aussi au travers 
d’un monitoring fin des ressources sur 
chaque parcelle. La société Sencrop 
déploie par exemple des petites stations 
météo connectées. Elle collabore avec 
l’équipe FUN d’Inria qui travaille sur 
l’optimisation des communications sans 
fil depuis ces capteurs dans des endroits 
même non couverts par les technologies 
cellulaires. Dans ce cadre, Sencrop,  
l’I-SITE et la région Hauts-de-France 
(FEDER) cofinancent la thèse de Brandon 
Foubert, encadrée par Nathalie Mitton. 
Brandon a conçu un nouveau protocole de 
routage dynamique et adaptatif pour ces 
réseaux tirant parti du fait qu’ils puissent 
être équipés de plusieurs technologies 
de communication (Wifi, cellulaire, 
LoRa…) qu’il combine en fonction des 
besoins des capteurs et de l’état de 
l’environnement radio. L’objectif étant de 
réduire la consommation énergétique tout 
en assurant des délais et débits suffisants 
aux diverses applications exploitant les 
données.

La transition des véhicules thermiques 
vers les véhicules électriques 
s’accompagne d’une mutation profonde 
des matériaux qui doivent s’adapter 
à de nouvelles exigences. En matière 
de sécurité en particulier, les pièces 
plastiques utilisées dans ce type de 
véhicule doivent répondre à des besoins 
de protection au feu accrus du fait des 
risques inhérents aux batteries. Au sein 
de l’Unité Matériaux et Transformations 

(UMET), la professeure Maude Jimenez 
de l’Université de Lille et ses collègues 
s’intéressent à cette problématique dans 
sa globalité en inventant les matériaux 
qui seront présents demain sur ce 
marché. Dans ce cadre, en collaboration 
avec une entreprise qui cofinance une 
thèse avec l’I-SITE et la région Hauts-
de-France (FEDER), ces chercheurs 
travaillent sur un projet pour comprendre 
les mécanismes d’inflammation de ces 
matériaux complexes et mettre au point 
des solutions originales respectant le 
cahier des charges des constructeurs 
automobiles tout en prenant en compte 
les contraintes environnementales.

“Dès la création de la Fondation 
I-SITE ULNE, la SATT Nord s’est 
inscrite en partenaire privilégié 
des actions que celle-ci a menées 
pour contribuer au développement 
des partenariats économiques, de 
la valorisation de la recherche et 
du transfert de technologies.”

Fabrice Lefebvre,
président de la SATT Nord

“Pour Decathlon, l’ambition 
d’une université forte permet de 
renforcer les échanges avec les 
étudiants et diplômés sur des 
thématiques identifiées telles 
que la transformation digitale, 
la conception respectueuse de 
l’environnement ou le sport santé. 
Pour chaque entreprise, c’est 
l’opportunité de développer des 
projets d’innovation ouverte sur les 
sujets couverts par les hubs.”

Alexandre Abad,
directeur Decathlon  
SportsLAB R&D
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WILL ou Welcoming  
Internationals to LiLle

Les partenaires du consortium I-SITE ont été lauréats de l’appel IDEES 
du PIA3. Avec un budget global de 12,4 millions d’euros, le projet 
WILL (Welcoming Internationals to LiLle) vise à attirer des talents 
et à améliorer l’accueil des étudiants et enseignants-chercheurs 

internationaux pour une intégration réussie sur le site. 

La Maison Internationale
Située à Villeneuve-d’Ascq, sur le 
Campus de Cité Scientifique, la Maison 
Internationale propose aux étudiants 
un accompagnement dans toutes leurs 
démarches administratives mais également 
dans le domaine social et culturel.  
Elle intervient dans tous les domaines 
administratifs et du quotidien (logement, 
santé, transport, assurance, banque 
ou téléphonie) mais aussi en appui à 
l’apprentissage de la langue française.

Des chaires internationales pour 
renforcer le potentiel scientifique 
lillois
Côté recherche, le projet WILL propose le 
financement de chaires internationales 
visant à renforcer le potentiel scientifique du 
site lillois. L’objectif est d’attirer des talents 

dans les hubs thématiques pour améliorer 
la visibilité et la qualité de la recherche, ce 
qui renforcera l’excellence académique 
et le positionnement de l’Université. Ces 
chercheurs, de très haut niveau et amenant 
de nouvelles compétences, collaboreront 
avec des équipes scientifiques lilloises 
tout en maintenant leur activité dans leur 
établissement d’origine.

Un réseau d’ambassadeurs  
à l’étranger
Le projet WILL prévoit également la 
création et l’animation d’un réseau 
de représentants de Lille à l’étranger. 
Véritables ambassadeurs auprès des 
universités partenaires, ils pourront, 
entre autres, informer les étudiants 
internationaux désireux d’étudier à Lille.

DES INITIATIVES LILLOISES
lauréates des grands appels d’excellence nationaux

Une nouvelle appli “mobilité”

En appui au projet WILL, le MESRI et l’I-SITE ont financé l’application ULillGo. 
Simple et intuitive, elle aide les étudiants dans leurs démarches administratives 
et pédagogiques, avant, pendant et après leur mobilité avec des outils, des bons 
plans, des conseils et des astuces. Ainsi, les étudiants internationaux accueillis 
à l’Université de Lille reçoivent régulièrement et tout au long de leur mobilité des 
informations sur le logement, la restauration, la vie sur les campus, les activités 
culturelles et les événements organisés par la Maison Internationale. Les 
étudiants sortants y trouvent également de nombreuses informations pour bien 
préparer et mieux vivre leur mobilité. 

“L’accueil international est un 
enjeu majeur de notre attractivité. 
L’attention et le soutien substantiel 
apportés par l’I-SITE à travers le 
projet WILL qui vise à attirer les 
talents mais aussi à renforcer 
la Maison Internationale avec 
des services élargis pour la 
communauté universitaire 
internationale, traduit l’ambition de 
l’Université de Lille d’être un pôle 
d’excellence dans ce domaine.”

Philippe Cordonnier,
directeur général délégué aux 
relations internationales à 
l’Université de Lille
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L’excellence des équipements lillois 
confirmée
La sélection récente des projets Equipex+ du PIA 4 donne une 
nouvelle dynamique à la structuration des plateformes technologiques 
d’excellence au sein de l’Université de Lille, avec un apport pour le site 
d’environ dix millions d’euros pour les sept ans à venir.

Dans le domaine de la 
communication numérique haut 
débit
L’Equipex Flux a renforcé le 
développement de FiberTech, l’une des 
trois centrales françaises de fabrication 
de fibres optiques. Il donne naissance à 
l’Equipex+ ADD4P, structure en réseau 
coordonnée par Lille, qui vise à développer 
l’impression 3D de fibres optiques 
innovantes. Prolongation de l’Equipex 
REFIMEVE+, l’Equipex+ T-REFIMEVE 
implique plus de 30 laboratoires de 
métrologie au niveau européen et utilise 
également les fibres optiques pour 
mettre à disposition des communautés 
scientifiques et industrielles des 
références de fréquence provenant 
d’horloges atomiques de haute précision.

Dans le domaine des 
nanotechnologies
L’Equipex+ Nanofutur fait suite 
aux Equipex Excelsior, fort de ses 
compétences en nano-caractérisation 
électronique, et Leaf avec son équipement 
de structuration laser pour l’électronique 
multifonctionnelle flexible. Coordonnant 

un réseau de 27 centrales régionales, 
Nanofutur permettra au site lillois 
de relever les défis scientifiques et 
technologiques posés par la fabrication 
des nouvelles générations de composants 
électroniques. 

Dans le domaine de la robotique
L’Equipex Robotex, ayant permis de 
constituer un réseau national de 
plateformes expérimentales en robotique, 
voit ses efforts de structuration renforcés 
par l’Equipex+ Tirrex, qui ambitionne 
de consolider ce réseau national en 
impliquant dix-neuf partenaires pour des 
développements dans les champs de la 
robotique humanoïde, la robotique XXL, 
la micro-nano robotique, la robotique 
terrestre autonome, la robotique aérienne 
et la robotique médicale.

Dans le domaine des SHS
L’Equipex+ Continuum piloté par 
l’Université Paris-Saclay offre un 
prolongement à l’Equipex IrDIVE dans 
le domaine des Sciences et Cultures 
du Visuel. En plus de renforcer le 
développement de projets de recherche 

alliant sciences du numérique et 
patrimoine culturel, l’Equipex+ Continuum 
permettra de développer des recherches 
dans le domaine de la réalité virtuelle 
en intégrant Lille dans un consortium 
national comprenant 30 plateformes 
technologiques de pointe.

À ces différentes plateformes et réseaux 
de plateformes technologiques s’ajoute 
le projet Equipex+ MESONET qui, 
dans le prolongement de l’Equipex FIT 
conçu comme une plateforme offrant 
différentes technologies (internet des 
objets, réseaux sans fil, cloud), s’intéresse 
plus particulièrement à la mise en place 
de mésocentres de calcul scientifique 
intensif, avec l’objectif à long terme 
de mettre en place une infrastructure 
distribuée dédiée à la coordination du 
HPC-AI en France.

“Avec neuf projets lillois retenus 
parmi les 50 lauréats de la 

nouvelle vague d’Equipex+, notre 
site démontre l’excellence de ses 
plateformes et recueille les fruits 
des investissements antérieurs.”

Clarisse Dhaenens,
VP recherche déléguée au domaine 
Sciences et Technologie, en charge 

des plateformes
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STRUCTURER LA RECHERCHE
en Intelligence Artificielle à Lille

Original et structurant, le projet humAIn@Lille - intégré au sein du hub “Monde 
numérique au service de l’humain” de l’I-SITE - s’appuie sur l’excellence reconnue 

des recherches menées à Lille, avec pour objectif l’ouverture à d’autres disciplines et 
domaines, en particulier la diffusion vers les autres hubs de l’I-SITE, mais également 

le transfert en ingénierie au service de la société.

Le cluster humAIn@Lille centre son 
ambition sur des approches de l’IA 
responsables, abordant notamment la 
question de l’acceptabilité. On n’accepte 
facilement que ce que l’on comprend bien. 
Cette notion nécessite que les résultats 
fournis par l’IA soient compréhensibles. 
Par conséquent, la prédiction ou la 
décision doit être livrée aux utilisateurs 
avec les éléments qui leur permettront 
de comprendre les lois sous-jacentes 
utilisées et de construire leur propre 
vision. C’est à cette condition qu’individus 
et communautés pourront pleinement 
tirer bénéfice des outils fournis par une 
IA compréhensible, leur permettant 
de développer un comportement 
plus intelligent et une dynamique 

Catalyse digitale intelligente : une révolution en chimie
L’objectif principal de la catalyse 
digitale intelligente est de développer 
une approche innovante combinant 
à la fois le criblage catalytique 
à haut débit (grâce notamment 
à l’Equipex REALCAT) pour 
accélérer l’acquisition de données 
expérimentales, la chimie théorique 
pour améliorer les prédictions des 
performances des catalyseurs, les 
sciences humaines pour évaluer 
les impacts des procédés et enfin 
l’IA pour réduire le temps d’analyse 
des données. Cela permettra de 
développer rapidement des procédés 
catalytiques optimisés, plus sûrs et 
plus respectueux de l’environnement 

pour l’industrie chimique, notamment 
dans les bioraffineries. SmartDigiCat 
est une chaire industrielle inter-hubs 
coordonnée par Sébastien Paul à 
l’UCCS (hub Planète), le CRIStAL 
et l’Inria (hub Numérique). Elle 
associe les sociétés Solvay pour 
la chimie et le développement de 
nouveaux procédés catalytiques, 
Horiba pour les méthodes avancées 
de caractérisation des matériaux 
incluant la spectroscopie Raman 
et la microscopie corrélative, et 
la startup Teamcat Solutions, 
spin-off de l’UCCS. La chaire 
SmartDigiCat bénéficie d’un 
budget total de 2,5 millions 

d’euros (I-SITE, MEL, académiques 
et industriels) sur 3,5 ans. Elle 
formera quatre doctorants, deux 
ingénieurs de recherche, trois 
chercheurs post-doctoraux et cinq 
stagiaires de master en catalyse 
digitale intelligente. Un projet ANR 
complémentaire de 1,8 million 
d’euros (chaire industrielle 
PLASTILOOP2.0 également en 
partenariat avec Solvay) a été 
financé et débutera en janvier 2022. 
Au total, plus de 4 millions d’euros 
seront dédiés au développement 
du concept de Catalyse digitale 
intelligente sur le site lillois dans les 
quatre prochaines années.
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de raisonnement et d’action plus inclusive. Il s’agit clairement d’un défi 
interdisciplinaire devant être abordé sous des angles multiples. Pour atteindre 
cet objectif d’acceptabilité, il faut développer des recherches fondamentales, au 
cœur de l’IA, pour augmenter les algorithmes fournissant des explications des 
prédictions intelligibles. Il faut aussi déployer une recherche à l’interface entre les 
utilisateurs et l’IA, en transférant les approches issues de l’IA vers les domaines 
d’application, avec la mise en œuvre de POC (Proof Of Concept) notamment.

Trois axes
Plus précisément, la recherche au cœur de l’IA s’appuie sur trois axes 
scientifiques :
• �Développer une IA intégrant le deep learning, fiable basée sur le machine 

learning et utilisant des algorithmes d’apprentissage par renforcement capables 
d’inférences en présence d’incertitudes. Sur ce premier axe, trois thèses ont 
été cofinancées via le dispositif AI_PhD@Lille de l’ANR ainsi qu’un projet 
Expand financé par l’I-SITE et le projet AppRenf portant sur l’apprentissage par 
renforcement.

• �Développer une IA explicable et certifiable, en s’appuyant sur des systèmes 
produisant des résultats explicables (justification intelligible des résultats) et 
certifiables (respect des contraintes légales) à partir de données hétérogènes. 
Le deuxième axe a donné lieu à l’obtention de deux chaires d’enseignement et 
recherche financées par l’ANR, l’I-SITE (projets BACCARAT et SHERLOCK) et une 
thèse en cotutelle via le dispositif PEARL.

• �Une IA préservant la vie privée, c’est-à-dire responsable protégeant les 
données personnelles et respectant les règles éthiques et déontologiques. 
Sur ce thème, l’I-SITE a accompagné le projet TIP, trois thèses via le dispositif 
AI_PhD@Lille et une chaire industrielle cofinancée par la MEL : Luxant-ANVI 
(impliquant CRIStAL, l’IEMN et Luxant Group).

La recherche dans les 
domaines d’application 
de l’IA
Plusieurs travaux et projets ont été 
réalisés dans des domaines d’applications 
très différents allant de la santé à la 
paléontologie, dont des projets à forte 
coloration interdisciplinaire.

Une application de l’IA en milieu 
industriel (avec la Ferme de la Gontière) 
a notamment été réalisée via le projet de 
robot collaboratif pour la cueillette des 
champignons (Champibot) cofinancé par 
l’I-SITE et la Région des Hauts-de-France.

Dans le domaine de la santé, un POC 
associant l’IA et grandes masses de 
données de santé (en lien avec le cluster 
Phenomix du hub “Santé de précision”) 
a été accompagné par l’I-SITE et la MEL. 
La chaire industrielle e-LODI - cofinancée 
par la MEL - a également été obtenue. 
Elle porte un centre en pharmacie 
des établissements de santé. Notons 
également une thèse en IA et santé 
(dispositif AI_PhD@Lille) et un projet 
PEARL entre le LINCOg et CRIStAL.

En robotique, une thèse a été obtenue 
en robotique souple. Deux prix de thèses 
nationaux (GDR Robotique et GDR Macs) 
ont été attribués à des docteurs ayant 
effectué leur thèse sur le site lillois.

Dans un tout autre domaine, une 
thèse AI_PhD@Lille a été obtenue sur 
un sujet portant sur une approche 
neuromorphique pour l’analyse de données 
atmosphériques.

Les sciences humaines et sociales sont 
également concernées par la thématique 
IA avec un POC sur son application dans 
l’étude des comportements sociaux en 
réalité virtuelle impliquant les UMR ScaLab 
et CRIStAL.

Enfin, un projet PEARL a été lancé dans le 
secteur de la paléontologie.

“Créer, consolider des écosystèmes innovants, turbines 
de l’attractivité et de la transformation économique du 
territoire est l’un des six défis de notre Projet Stratégique 
de Transformation Économique du Territoire, notamment 
en ce qui concerne la cyber-sécurité (cyber-campus), 
l’intelligence artificielle et, plus largement le numérique. 
La MEL soutient l’I-SITE depuis sa création car elle est 
convaincue qu’à travers la recherche et l’émergence de 
partenariats avec les entreprises régionales, elle est l’un 
des piliers fondamentaux de ces écosystèmes. Elle a pris 
à bras le corps cette question, je m’en réjouis.”

Bernard Haesebroeck, 
vice-président en charge de l’économie et de l’emploi, 
de la recherche et de l’enseignement supérieur à la MEL
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ENCOURAGER
les liens interdisciplinaires

30 thèses PEARL pour booster 
l’interdisciplinarité lilloise
Dans le cadre des actions MSC* de la Commission Européenne, le programme doctoral 
PEARL cofinance 30 thèses encadrées par des duos de chercheurs issus de domaines 
scientifiques différents. Les doctorants travaillent à l’interface entre deux équipes en 
nouant des liens interdisciplinaires autour de défis inédits. Une partie de ces thèses 
implique des écoles d’ingénieurs lilloises telles que l’ENSAIT ou Centrale Lille. Orfeas 
Plastiras travaille sur les “Matériaux poreux pour la capture et la décomposition des 
coronavirus”, encadré par Christophe Volkringer (UCCS - Centrale Lille) et Anne Goffard 
(CIIL**). Ces nouvelles collaborations interdisciplinaires, qui constituent un atout pour la 
communauté scientifique lilloise, sont également bénéfiques pour les développements 
personnel et professionnel des doctorants. Leonid Piner, doctorant issu d’une formation 
d’ingénieur qui travaille sur la “Microfluidique pour l’analyse de la communication 
pancréas-adipocytes dans le contexte du diabète de type 2’ sous la direction de Jean-
Sébastien Annicotte (EGID***) et Anthony Treizebré (IEMN****) le confirment : “C’est pour 
moi un défi passionnant que d’appliquer les connaissances physiques de la microfluidique 
et de la microélectronique à la recherche sur le développement du diabète. J’apprécie 
cette collaboration fascinante entre ces deux équipes de recherche car elle me donne 
l’occasion d’acquérir leurs connaissances et expériences respectives.”

*Marie Skłodowska-Curie
**Centre d’Infection et d’Immunité de Lille
***Institut européen de génomique du diabète
****Institut d’Électronique de Microélectronique et de Nanotechnologie

Dans la continuité du programme 
Campus Universitaire à Mobilité 
Innovante et Neutre en carbone 
(CUMIN) qui tend à faire du campus 
“Cité scientifique” un démonstrateur 
de l’électromobilité, le projet 
ERICA, porté par le laboratoire 
Territoires, Villes, Environnement 
& Société (TVES), avec une 
participation de chercheurs du 
Laboratoire d’Électrotechnique 
et d’Électronique de Puissance 
(L2EP), développe une recherche 
sur l’introduction des énergies 
renouvelables dans l’infrastructure 
de recharge pour véhicules 
électriques. Le projet mobilise une 

équipe pluridisciplinaire qui porte 
une approche transversale entre 
les deux hubs de l’I-SITE Planète 
et Sociétés. Il vise à appréhender 
les aspects techniques liés aux 
technologies mobilisées, tout en se 
saisissant des questionnements 
liés à la gouvernance de l’énergie, à 
l’implantation de ces infrastructures 
dans les territoires et à leur 
réception par les populations.

Projet Énergies Renouvelables pour 
Infrastructure de Charge de véhicules 
électriques : Acceptabilité, perception, défis, 
gouvernance (ERICA), coordonné par Élodie 
Castex, Faculté des Sciences Économiques 
Sociales et des Territoires, ULR 4477 Territoires, 
Villes, Environnement & Société.

“Les textiles techniques, 
aujourd’hui intelligents et 
connectés, font l’objet de 
développements importants 
nécessitant une mise en synergie 
de compétences diverses alliant 
génie des procédés, sciences 
des matériaux, électronique et 
numérique, mécanique ou chimie. 
L’interdisciplinarité est ainsi 
devenue la clé indispensable à une 
innovation crédible et efficace.”

Éric Devaux,
directeur de l’ENSAIT (École 
Nationale Supérieure des Arts  
et Industries Textiles)

Électromobilité, gouvernance de l’énergie 
et acceptabilité sociale
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Les technologies au service de la perception
Le traitement neuro-inspiré 
de l’information ou “ingénierie 
neuromorphique”, est un champ en pleine 
émergence visant au développement 
de systèmes artificiels s’inspirant des 
propriétés physiques des réseaux 
de neurones vivants. À partir des 
connaissances issues du traitement de 
l’information, de la nanoélectronique et 
des neurosciences, les chercheurs des 
laboratoires IEMN & IRCICA développent 
des réseaux de neurones et de synapses 
artificiels capables d’apprentissage 
qui sont à la base de la révolution 
actuelle dans le domaine de l’IA. Dans 
le même temps, le domaine des “neuro-
biosystèmes”, visant à améliorer ou à 
remplacer des fonctions neuronales 
défaillantes à l’aide de dispositifs 
matériels (biocapteurs, puces multi-
électrodes ou prothèses neuronales), 

est en plein essor. La convergence 
de ces disciplines ouvre de vastes 
perspectives pour le développement à 
l’IEMN de nouvelles solutions matérielles 
“biomimétiques” à visée thérapeutique 
et de nouvelles stratégies de réparation 
de zones défectueuses. La conception 
d’implants rétiniens à ultra faible énergie 
consommée se révèle être une approche 
prometteuse pour restaurer des capacités 
de vision aux patients souffrants 
notamment de la DMLA.

Dans le domaine des interfaces homme-
machine, les laboratoires L2EP et 
CRIStAL développent au sein de l’IRCICA 
des dispositifs haptiques capables 
de produire des efforts physiques 
programmables sous le doigt d’un 
utilisateur. Le projet H2020 Marie Curie 
“Multitouch” coordonné par le L2EP a 

pour objectif d’analyser puis d’exploiter 
la multimodalité sensorielle (vision, ouïe, 
toucher) pour améliorer la perception 
globale de l’utilisateur en interaction 
avec le stimulateur. Avec ce projet, 
des interfaces multi-modales seront 
développées, réalisant l’intégration 
et la synchronisation de stimulations 
sensorielles qui respectent les capacités 
d’interprétation du cerveau humain. 
Outre les applications variées liées à 
la multiplicité des interfaces tactiles 
actuellement en service, ces interfaces 
trouvent aussi un intérêt potentiel 
dans le domaine de la santé : l’aide aux 
malvoyants pour lesquels le sens tactile 
est fondamental, la rééducation tactile 
suite à une perte de sensibilité (AVC, 
diabète), l’aide à l’apprentissage de la 
lecture pour les enfants en difficultés 
(dyslexie notamment).

Structurer l’ingénierie à Lille
Dans le cadre général de la structuration d’une coordination de l’ensemble des acteurs 
de l’ingénierie du site lillois, trois volets de synergie à fort potentiel ont été identifiés dans 
les domaines de “l’ingénierie et la santé”, de “l’ingénierie et l’énergie”et de “l’ingénierie et 
le textile”. En tout, 600 000 euros vont être investis sur ces thématiques, les deux premiers 
ayant déjà débuté.
En ingénierie-santé, le déploiement d’une toolbox baptisée “Health Engineering Heaven” va 
permettre de fédérer les acteurs de l’ingénierie et de la santé du site autour du diagnostic 
précoce, prédictif, multimodal, généralisé et des thérapies de précision mini invasives, avec 
l’implication de groupes multidisciplinaires d’étudiants provenant de divers établissements.
Dans le domaine de l’énergie, l’idée est de construire un continuum de l’énergie 
(du matériau au système énergétique en passant par le composant) en faisant travailler 
ensemble, autour de démonstrateurs communs, les acteurs des différents niveaux, 
dans les domaines de la production, du stockage et de la récupération d’énergie.

Lancement de la chaire sur les 
transitions métropolitaines
Les 16, 17 et 18 septembre derniers se déroulait le premier workshop de rentrée de 
METROFORUM, la chaire pour les transitions métropolitaines. Pluridisciplinaire, multi-
sites et convivial, ce workshop a rassemblé un peu plus de trente étudiants des trois 
établissements partenaires (Université de Lille, École Nationale Supérieure d’Architecture 
et de Paysage et Sciences Po Lille) autour du thème : “Inventez les campus métropolitains 
de demain”. Au programme : visites de terrain, repas et exposition au Baazar St So, travail 
en ateliers et restitution à l’Imaginarium de la Plaine Image de Tourcoing devant un jury 
constitué de professionnels de l’enseignement supérieur, de l’aménagement et de la 
vie étudiante. Les étudiants ont pu 
proposer six projets de prospective pour 
les campus métropolitains de demain 
faisant la part belle au vivre-ensemble, 
à la nature, à la gouvernance partagée 
et à la mutualisation des bâtiments et 
des enseignements à partir de trois 
thématiques principales : “Habiter la 
métropole universitaire”, “Temporalités 
universitaires” et “Fabriquer les campus 
métropolitains”.

Des pinces 
acoustiques 
pour piéger 
les cellules
De nombreuses applications et 
recherches nécessitent de pouvoir 
manipuler finement des cellules 
uniques, pour les déplacer, mesurer 
des interactions intercellulaires… 
L’approche classique, consistant à 
piéger la cellule au foyer d’un faisceau 
lumineux (une “pince optique”), est 
limitée car elle nécessite des intensités 
élevées. En collaboration avec l’Institut 
des Nanosciences de Paris, l’équipe de 
Michael Baudoin, chercheur à l’IEMN, a 
mis au point un dispositif révolutionnaire : 
des “pinces acoustiques” qui mobilisent 
des ondes ultrasonores plutôt que 
lumineuses, avec une efficacité 100 fois 
supérieure ! Pour arriver à ce résultat 
majeur, publié dans la revue Nature 
Communications, il a fallu lever des 
verrous liés à la nature différente de l’onde 
et notamment réaliser par lithographie 
une puce de 3 mm capable d’engendrer 
un “vortex optique”, avec une modulation 
adaptée. Ce projet, qui a bénéficié 
de financements “ERC generator” et 
“Prématuration” de l’I-SITE a connu de 
multiples retombées : nomination de 
Michael Baudoin à l’Institut Universitaire 
de France, huit publications dans des 
revues prestigieuses, un brevet déposé, 
et le recrutement d’un post-doctorant de 
haut niveau, financé par la Région Hauts-
de-France et l’I-SITE sur le programme 
Accueil de Talents.
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L’I-SITE encourage au 
quotidien les initiatives, 

les projets, les expériences 
au sein de la communauté 

étudiante. Xpérium, 
aménagement des campus, 

accès aux installations 
sportives ou nouvelle session 
de programmes gradués sont 

autant d’événements qui 
favorisent l’innovation.

LES PROJETS ÉTUDIANTS
au service de l’innovation

Xpérium : à vos marques, prêts, 
challengez !
Vitrine des recherches partenariales menées à Lille, l’Xpérium, hébergé à Lilliad, propose 
des stands et expériences à destination du grand public prises en charge par les 
chercheurs eux-mêmes autour de thématiques renouvelées tous les deux ans environ. 
Chaque année, un challenge est lancé auprès des lycéens et étudiants de la métropole 
autour de la thématique de la saison en cours. Guidés par des experts de chacun des 
domaines concernés, ils ont alors toute la journée pour imaginer et concevoir des 
solutions originales et innovantes aux défis qui leur sont lancés. Tout est mis en œuvre 
pour les accompagner au mieux dans la construction de leur projet et les amener dans 
les meilleures conditions à la présentation du résultat de leur réflexion devant un jury 
d’experts. Ce dernier sélectionne les meilleurs projets et leur remet l’un des prix du 
Challenge Xperium. Une nouvelle expérience autour du thème de l’image dans le cadre la 
quatrième saison baptisée kaléidoscope a eu lieu le 19 octobre dernier.
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Les étudiants, acteurs 
de l’aménagement des campus
À l’aune de la création de la future 
Université de Lille, les établissements 
de la future grande Université de Lille 
2022 sont entrés dans une phase 
de démocratie participative et de 
concertation. Ils ont notamment lancé en 
juin dernier un premier budget participatif 
à destination de leurs personnels sur la 
plateforme participative Grand’Place. 
Organisée sur le thème de la qualité de 
vie au travail, cette initiative a permis 
aux personnels de l’Université de Lille, 
de l’ENSAPL, de l’ENSAIT, de Sciences 
Po Lille et de l’ESJ de penser leurs 
environnements de travail. Après une 
phase de dépôt des propositions durant 
l’été 2021, les personnels vont voter 

pour leurs propositions préférées et 
ainsi prendre la main sur une partie 
des investissements futurs en lien 
avec l’équipement de leurs espaces 
professionnels. Sur le même modèle sera 
lancé en 2022 un autre budget participatif 
spécifiquement destiné aux étudiants. 
Objectif : les inciter à devenir acteurs de 
leurs campus en faisant des propositions 
d’investissements en équipements et 
d’aménagement de nouveaux espaces, en 
concertation avec leurs homologues des 
autres établissements.

Plus d’infos sur  
https: //grandplace.universitedelille2022.fr/

Du théâtre transfrontalier
La Compagnie 8, association théâtrale universitaire créée en 2019, est intégrée par des 
étudiants et anciens étudiants de l’Université de Lille. Cette association a pour statut 
la création et la production d’œuvre scénique, l’édition et la publication de livres. Elle 
s’engage à une démocratisation de la culture chez les étudiants, notamment à travers son 
projet de L’Onde théâtrale (www.ondetheatrale.fr).

Une pièce éditée dans les trois universités partenaires
Pour son épisode 4, co-piloté par les professeures Hélie Claire (Université de Lille) et 
Margherita Laera (Université du Kent), la Compagnie 8 a reçu le soutien de l’I-SITE. Des 
étudiants de Lille, de Gand et du Kent se rencontrent à Canterbury au Royaume-Uni durant 
deux semaines pour créer une pièce qui sera captée et disponible gratuitement sur son 
site et sur la WebTv de l’Université de Lille). À l’issue de la captation, une Masterclass sur le 
processus de création artistique transfrontalier. De plus, la pièce sera éditée et distribuée 
gratuitement dans les trois universités partenaires. Les étudiants comédiens transfrontaliers 
se rendront à Gand et à Lille pour faire des lectures en présentiel. Pour parfaire cette 
coopération, un atelier clown animé par l’artiste Gilles Defacque sera proposé au Kent et un 
atelier d’écriture poétique avec l’artiste Géraldine Serbourdin, à Gand.
La Compagnie 8 a joué durant le Festival Université de Lille. Elle a remporté le prix du 
meilleur texte lors du Festival Youth is Great du Grand Bleu (scène conventionnée, Lille) et 
celui de l’entrepreneuriat de Créa Talents (Pictanovo, Région Hauts-de-France).

Les programmes gradués 
font leur rentrée !
Cette année, les quatre programmes gradués adossés aux hubs de 
l’I-SITE accueilleront plus de 700 étudiants au sein de 32 parcours. 
Ces environnements de formation d’excellence visent à articuler 
master et doctorat autour de thématiques interdisciplinaires 
et proposent des bourses afin d’attirer les étudiants étrangers. 
Des journées de rentrée ont pu être proposées aux étudiants en 
septembre, sous forme d’ateliers, conférences, échanges avec les 
chercheurs, visites de labos et présentations de posters, le tout 
dans une ambiance festive et conviviale. Une première pour le 
dernier programme gradué mis en place autour du hub “Cultures, 
sociétés et pratiques en mutation”.

En 2019, une convention a été 
signée entre l’Université de 
Lille et l’I-SITE pour financer 
l’accès aux installations 
sportives de l’Université aux 
personnels et étudiants des 
futurs établissements membres 
de l’établissement public 
expérimental. Le financement 
couvrait le coût des années 
universitaires 2019, 2020 et 2021.

“Nous espérons que cette 
initiative suscitera l’engouement 
des personnels et étudiants 
permettant d’initier de nouveaux 
rapprochements au sein de 
l’établissement, préludes 
essentiels à la naissance de notre 
future grande université.”

Régis Bordet,
directeur général de l’initiative 
d’excellence Lille Nord-Europe
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